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UNE DÉESSE DE L’INSTABILITÉ, SELON OVIDE : 
L’APHRODITE DE CHYPRE

Valentina Torrisi

L’Aphrodite de Chypre, caractérisée par Ovide comme alma Venus (Mét., 10, 
229), formule curieusement empruntée au deuxième vers du poème de Lucrèce, 
occupe une place très importante dans les Métamorphoses. Elle fait son apparition 
au vers 220 du chant 10 et reste la déesse protagoniste des trois épisodes suivants, 
racontés par Orphée en personne : celui des Cérastes et des Propétides, celui 
de Pygmalion et celui de Myrrhra. Par la bouche du célèbre enchanteur, le 
poète commence en parlant d’Amathonte, célèbre sanctuaire dédié à Vénus 
et à Adonis, en le caractérisant comme un lieu riche en métaux, ce qu’il est le 
seul à faire. C’est d’ailleurs à Amathonte qu’est situé le mythe des Propétides, 
connues seulement par Ovide, qui « osèrent nier que Vénus était déesse ; aussi 
la colère de la déesse leur infligea, dit-on, d’être les premières à prostituer leurs 
charmes et, comme la pudeur les avait abandonnées et que le sang de leur visage 
s’était durci, c’est en pierre rigide qu’une faible mutation les transforma  1 ». 
Cet épisode pose la question de l’existence d’une prostitution ritualisée à 
Amathonte, comme à Paphos, car on trouvait la « prostitution sacrée » dans 
certains sanctuaires d’Aphrodite et on l’expliquait par une influence orientale, 
exercée par les Phéniciens, présents à Chypre et qui y honoraient Astarté. Cette 
manière d’honorer la déesse est proche des pratiques du sanctuaire phénico-
élyme d’Éryx en Sicile 2. Cette évocation semble introduire le développement 
suivant consacré à Pygmalion (Mét., 10, 243-297), lui aussi situé à Chypre et 
lié lui aussi au culte d’Aphrodite. 

Pygmalion, grand sculpteur, scandalisé par le comportement des Propétides, 
vivait célibataire. Son travail réaliste donnait l’illusion de la vie à ses réalisations 
et, contrairement aux impies Propétides, il vénérait Aphrodite à l’occasion 
d’une fête et fut récompensé par elle, car la déesse, définie comme amicum 

1	 J’emprunte	la	traduction	de	ce	passage	à	Jean Rudhardt, « Quelques notes sur les cultes 
chypriotes,	en	particulier	sur	celui	d’Aphrodite	»,	dans	Denis	van	Berchem (dir.),	Chypre des 
origines au Moyen Âge,	Genève,	Université	de	Genève,	1975,	p. 123.

2	 Anne	Jacquemin,	«	Culte	d’Aphrodite	»,	dans	Jean	Leclant (dir.), Dictionnaire de l’Antiquité,	
Paris,	PUF,	2005,	p. 138-139.
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numen (« divinité amie », Mét., 10, 278), avait fait don de la vie à la statue en 
ivoire du sculpteur. Il s’unit ensuite à la femme du miracle et ils eurent une fille, 
nommée Paphos, qui laissa son nom à une ville de Chypre (Mét., 10, 270-297). 
Il s’agit de la seconde métamorphose mentionnée par Ovide où l’on passe du 
minéral vers le vivant, après l’épisode des dents du dragon semées en terre par 
Cadmos sur l’ordre d’Athéna (Mét., 3, 1-137). Mais, dans le premier épisode, la 
métamorphose crée des guerriers qui commencent par s’entretuer, puis les cinq 
survivants ne servent qu’à aider Cadmos et à fonder la ville de Thèbes et à en 
ériger les remparts, fonction strictement guerrière liée à l’intervention d’Athéna, 
alors que la métamorphose dont bénéficie la statue de Pygmalion produit un 
être caractérisé par sa beauté et l’amour qu’il inspire, en faveur d’un artiste qui 
témoigne de révérence et d’humilité à l’égard d’Aphrodite. Le récit d’Ovide est 
notablement différent de celui d’Apollodore (3, 14 [182]) : « Cinyras se rendit 
à Chypre avec une foule d’hommes et fonda Paphos, épousa Métharmé, la fille 
de Pygmalion, roi de Chypre, et eut deux fils, Ossiporos et Adonis, ainsi que 
trois filles, Orsedicé, Laogorè et Brésia. Ces dernières, à cause de la rancœur 
d’Aphrodite, s’unirent à des étrangers et moururent en Égypte 3. » 

Toutefois, Ovide nous informe d’un épisode qui se serait déroulé, lui aussi, 
à Chypre, mais avec une métamorphose inversée par rapport à l’épisode de 
Pygmalion, allant du vivant au minéral : Iphis, jeune Chypriote d’origine 
modeste, était amoureux d’Anaxarète, jeune fille noble, descendante de Teucer, 
le fondateur de Salamine de Chypre. Aphrodite aurait puni la fille, insensible 
aux sentiments d’Iphis et même au spectacle de ses funérailles à la suite de 
son suicide, en la changeant en statue de pierre (Mét., 14, 693-761). Ovide 
semble être le seul à nous avoir transmis cette histoire avec les noms d’Iphis 
et Anaxarète.

Dans le dernier épisode de la série chypriote racontée par Orphée du 
chant 10 des Métamorphoses, Cinyras, descendant de Pygmalion, fait l’objet 
d’une histoire d’amour présentée d’emblée comme abjecte et inspirée par les 
Furies. Il s’agit de la passion incestueuse de Myrrha, future mère d’Adonis, pour 
son père Cinyras (Mét., 10, 298-318). Myrrha (ou Smyrna, pour la plupart 
des autres sources), dans un monologue intérieur, prie les dieux de l’éloigner 
d’un sacrilège, trouve des justifications à son amour malsain en évoquant le 
règne animal, qui est épargné de ces interdictions propres aux êtres humains, 
regrette de n’être pas née là où ces unions sont permises, et rejette enfin tous les 
arguments que lui apporte la raison, comme le choix de la fuite ou l’éventuel 
déshonneur. D’ailleurs, désireux de la voir mariée, Cinyras questionne sa fille 
sur le genre de mari qu’elle souhaite et, sans se rendre compte de l’ambiguïté 

3	 Sauf	mention	contraire,	les	traductions	sont	empruntées	à	la	CUF	(Paris,	Les Belles	Lettres).
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de sa réponse, la félicite, quand il l’entend répondre : « quelqu’un comme toi » 
(Mét., 10, 356-367). Une fois l’inceste découvert, Myrrha est obligée de fuir 
la rage de son père, parcourant les terres d’Arabie et la Panchaïe (la précision 
géographique ne semble pas importante pour Ovide, qui avait situé l’histoire 
de Myrrha originairement dans l’île de Chypre, toutefois ce détail montre que 
l’origine de cette légende est plus liée à l’Orient qu’à Chypre proprement dit). 
Adonis, finalement, jaillit de sa mère transformée en arbre à myrrhe en punition 
de son inceste. Hygin (Fab., 58), qui situe plutôt le couple royal chypriote 
composé de Cinyras et Cenchréis en Asie Mineure, rapporte que Cenchréis, 
avait mécontenté Vénus, en prétendant que sa fille Smyrna était plus belle 
que la déesse. C’est pour cette raison que Vénus aurait inspiré à Smyrna une 
passion monstrueuse pour son père. Il est significatif qu’Ovide a peut-être 
volontairement choisi d’omettre cette partie de la légende pour ne pas nuire à 
l’image de la déesse en l’accusant d’inspirer l’inceste, très méprisé à Rome. Ce 
récit peut servir de transition entre le passage consacré à Myrrha, sa mère, et 
la fin du livre (Mét., 10, 519-739), consacrée aux amours de Vénus et Adonis. 
Adonis grandit très vite, devenant très beau et inspirant à Vénus, touchée par 
erreur par une flèche de son fils Éros, une passion qui la comble entièrement 
en changeant ses habitudes, puisqu’elle suit son jeune amant partout et surtout 
à la chasse, qu’elle pratique avec une grande prudence (Mét., 10, 519-541). 
Concernant le mythe du couple Aphrodite-Adonis, il est intéressant de citer une 
tradition rapportée par Servius (In Vergilii Bucolicon Librum VIII, 37), où un 
certain Mélos, originaire de Délos, arrive à Chypre et connaît Adonis qui lui fait 
épouser Pélia, membre de sa famille. Ils ont un enfant, appelé Mélos comme son 
père et élevé par Aphrodite dans son temple. Après la mort d’Adonis, les deux 
époux désespérés se pendent à un arbre, mais Aphrodite les métamorphose, lui 
en pomme (μῆλον), elle en colombe (πέλεια). C’est d’ailleurs à Chypre, d’après 
Ovide, qu’Aphrodite cueillit les pommes d’or qui permirent à Hippomène de 
battre Atalante à la course (Mét., 10, 519-739) 4.

Comme l’a montré Gilles Sauron, dans une étude intitulée « Le thème du 
vrai dieu dans les Métamorphoses, d’Ovide à Apulée », dans ce récit où les dieux 
de la tradition mythologique se comportent de manière odieuse et ridicule en 
intensifiant les vices des mortels, les seules divinités qui semblent exprimer une 
réelle nature divine sont les déesses honorées par les plus anciennes traditions 
religieuses de la Méditerranée : l’Aphrodite gréco-sémitique de Chypre et 
l’égyptienne Isis. L’Aphrodite chypriote, célébrée par Ovide, n’apparaît pas, à 
la manière des poèmes sur la nature, d’Empédocle à Lucrèce, comme le principe 

4	 Jean Rudhardt, «	Quelques	notes	sur	 les	cultes	chypriotes,	en	particulier	sur	celui	
d’Aphrodite	»,	art. cit.,	p. 127.
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d’Amour opposé au principe de Discorde, comme une force ordonnatrice du 
cosmos, dans la majesté de sa puissance cosmique, dont l’avènement suscite 
dans tout l’univers une explosion de joie 5. Dans le chant 2 des Métamorphoses, 
en commençant un premier récit de la convoitise de Jupiter pour Europe, 
précédant le retour de l’épisode sur la tapisserie d’Arachné au chant 6, Ovide 
avait souligné l’incompatibilité de la maiestas et de l’amor, et la suprématie du 
second sur la première : « Ils ne font pas bon ménage ni ne résident au même 
endroit, la majesté et l’amour » (Mét., 2, 846-847 : Non bene conueniunt nec 
in una sede morantur / maiestas et amor). L’Aphrodite de Chypre apparaît chez 
Ovide comme la déesse qui domine le monde, comme incarnant la seule force 
irrésistible et irréductible agissant dans le cosmos, celle de l’amour. 

La représentation de la Vénus de Chypre la plus populaire dans le monde 
hellénisé de l’époque était sans doute le type de Vénus anadyomène, représentant 
la déesse se tordant la chevelure après être sortie de l’écume de la mer qui lui a 
donné naissance, et dont on trouvait une représentation dans le temple dédié 
par Auguste à son père adoptif César, divinisé sous le nom de Diuus Iulius. 
Or, dans le deuxième livre de ses Tristes, Ovide, omettant de rappeler que 
César les avait disposés dans le temple qu’il avait dédié sur son forum à Vénus 
Genetrix, ancêtre de la gens Iulia, mentionne deux tableaux de Timomaque de 
Byzance, représentant, d’une part, Ajax méditant son suicide, et, d’autre part, 
Médée, songeant à un double infanticide, puis il cite une peinture d’Apelle 
représentant Aphrodite anadyomène, sans préciser qu’Auguste l’avait placée 
dans le temple de César divinisé, l’aedes Diui Iulii sur le vieux forum 6. « On 
voit, écrit-il, le fils de Télamon dont le visage trahit la colère [utque sedet uultu 
fassus Telamonius iram], et une mère barbare dont le crime se lit dans ses yeux 
[inque oculis facinus barbara mater habet] ; on voit aussi Vénus humide sécher 
de ses mains sa chevelure mouillée » (Tristes, 2, 525-527). En fait, César avait 
voulu représenter deux personnages mythiques poussés à une folie criminelle 
par la forme extrême de l’injustice qu’ils ont subie, lui qui avait présenté le 
franchissement du Rubicon comme la réponse appropriée aux injustices subies 
par lui du sénat, mais en montrant, par contraste avec ces deux héros de la 
tragédie, que lui, César, avait répondu à l’injustice par le rétablissement de la 
justice, sans doute parce que lui était lié à Vénus par son ascendance familiale 7. 
Quant au tableau d’Apelle, sans doute Auguste a-t-il simplement voulu célébrer, 
sinon, comme le peintre, l’Aphrodite de Chypre au jour de sa naissance, du 
moins la Genetrix des Énéades, ancêtre du nouveau dieu, le Diuus Iulius. Dans 

5	 Robert	Schilling,	La Religion romaine de Vénus depuis les origines jusqu’au temps d’Auguste,	
Rome,	Bibliothèque	des	Écoles	françaises	d’Athènes	et	de	Rome,	1954,	p. 327-350.

6	 Strabon,	Géog.,	14,	2,	19,	Pline	NH,	35,	91.
7	 Gilles	Sauron,	L’Art romain, des conquêtes aux guerres civiles,	Paris,	Picard,	2013,	p. 176-179.
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ce passage, Ovide fait mine de recenser des tableaux, sans préciser que César puis 
Auguste les ont placés dans les temples qu’ils ont construits au centre de Rome, 
et en suggérant que les thèmes choisis oscillent entre les pires folies criminelles 
de deux héros et une représentation de Vénus à l’érotisme débridé. En somme, 
Ovide se moquait de ces manipulations idéologiques du pouvoir césarien puis 
augustéen, même quand ce pouvoir rendait hommage à l’Aphrodite de Chypre.

L’incompatibilité de l’œuvre d’Ovide avec la politique religieuse augustéenne 
se manifeste constamment. Cette attaque, mal cachée, valut à Ovide, pendant 
l’automne de l’an 8 ap. J.-C., sur un simple édit d’Auguste, l’assignation à 
résidence en Scythie mineure, sur les bords du Pont-Euxin, à Tomes. La 
promulgation d’un simple édit, sans autre forme de procès, permettait 
d’éviter tout débat judiciaire et de ne pas ébruiter l’affaire. Ovide est donc 
« relégué », relegatus : sa nouvelle condition lui laissait toutefois son statut de 
citoyen, elle ne touchait pas à sa fortune et n’entamait pas sa liberté de poursuivre 
sa carrière d’écrivain. Après la bataille d’Actium, qui avait définitivement 
marqué la victoire de l’Occident sur l’Orient, Auguste était décidé à éliminer 
tous les éléments orientaux, qui pouvaient rappeler au peuple romain la figure 
de Cléopâtre 8. La question était cruciale car, déjà, César avait installé une statue 
dorée de la reine égyptienne dans le temple dédié à Venus Genetrix sur son forum. 
De plus, Cléopâtre s’était fait représenter en Aphrodite avec son fils Césarion 
en Éros sur une pièce de monnaie à Chypre 9. Plutarque nous signale aussi que 
la reine, lors de son premier rendez-vous avec Antoine en Cilicie, avait remonté 
le cours du Cydnus sur un vaisseau à la poupe dorée, aux voiles de pourpre, 
aux rames argentées, qui se mouvaient au rythme des flûtes et des cithares 
(Vie d’Antoine, 27). Elle-même reposait sous une tenture dorée, parfumée et 
parée « telle que Vénus dans les peintures ». Cette mise en scène, qui avait ravi 
Antoine, devait sûrement être considérée impie par Auguste. Le princeps décida 
alors, de mettre en valeur le dieu Mars aux dépens d’Hercule, « coupable » 
d’avoir été revendiqué comme ancêtre mythique par Marc Antoine. Toutefois 
la même solution n’était pas envisageable pour Aphrodite, ancêtre mythique de 
la famille d’Auguste, à l’égard de qui le princeps affichait une piété respectueuse 
mettant l’accent sur sa romanité tout en faisant oublier son halo oriental. La 

8	 Robert	Schilling,	La Religion romaine de Vénus…,	op. cit.,	p. 327-350.
9	 Barclay	Vincent	Head,	Historia Numorum,	Oxford,	Clarendon	Press,	1911,	p. 859.	Buste	de	

Cléopâtre	et	de	Ptolémée XVI	Césarion,	représentés	comme	Aphrodite	et	Éros	;	la	tête	de	
Cléopâtre	est	couronnée	;	elle	tient	Césarion	dans	les	bras	et	porte	un	sceptre	sur	l’épaule.	
Rev.	ΚΛΕΟΠΑΤΡΑΣ ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ.	Double	corne	d’abondance,	unie	à	la	base	et	reliée	par	un	
filet	;	dans	le	champ,	dessous,	à	droite,	le	monogramme	cypriote.	Atelier	et	date	incertains.	
Londres	(B.	M.	Cat,	Planche XXX,	n°	6).	—	Paris	(Planche I,	n°	1)	—	Vienne	(Planche II,	n°	10).	
Les	exemplaires	de	Londres,	Paris	et	Vienne	offrent	tous	trois	de	légères	variantes	de	style	
au	droit.
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Vénus, compagne de Mars Ultor dans son temple homonyme, sans cesser d’être 
Genetrix, avait acquis une allure plus militaire. Elle incarnait au même temps 
la Vénus Genetrix des Énéades et la Victrix du Jugement de Pâris. Dans l’œuvre 
d’Auguste il ne s’agit plus du mythe hellénique des amours de Mars et Venus, 
mais plutôt de l’engagement commun au service de Rome et des empereurs. 

Passons maintenant à l’île de Chypre qui fut d’abord léguée à Rome par 
les souverains lagides et ensuite officiellement annexée en 58 av. J.-C. Caton 
d’Utique fut envoyé en mission par le Sénat pour liquider le trésor lagide 
conservé à Chypre. Vers 34 avant notre ère, Marc Antoine restitua l’île 
à la reine Cléopâtre. Après la défaite de Cléopâtre et de Marc Antoine à 
Actium en 31 av. J.-C., l’île fut ré-annexée à l’empire romain. Dans le partage 
des attributions entre le Sénat et Octave, l’île est attribuée au Sénat. Elle forme 
dorénavant une province sénatoriale, gouvernée par un propréteur. Il s’agit de 
la seule des provinces issues de l’empire lagide à avoir été confiée au Sénat.

À Chypre, comme cela avait été le cas pour les souverains lagides, Auguste était 
considéré comme un dieu vivant. Le culte impérial y était très développé car 
le fait d’honorer ainsi l’empereur de la part du clergé chypriote était le moyen 
d’assurer sa propre légitimité. Même la fille d’Auguste, Julia, et sa femme, Livie, 
devinrent respectivement la Divine Augusta et la Nouvelle Divine Aphrodite à 
Chypre 10. L’allégeance à l’empereur était manifestée sous forme de serment, ainsi 
que par l’érection de statues et monuments divers. De plus la ville de Paphos, 
en signe de gratitude à l’égard de l’empereur, avait créé un calendrier, appelé 
« Impérial » ou « Chypriote » entre 21 et 12 av. J.-C. ou plus probablement en 
15 av. J.-C., pour célébrer la reconstruction de la ville financée par Auguste 
après un tremblement de terre très destructeur 11. 

Les Romains connaissaient bien l’importance du culte d’Aphrodite à Chypre. 
Catulle, citant des sanctuaires de la déesse situés aussi bien à l’est qu’à l’ouest 
de la Méditerranée, énumère trois temples d’Aphrodite à Chypre, ceux 
d’Idalion, de Golgoi et d’Amathonte (Catulle, 36, 11-15 : nunc o caeruleo creata 
ponto, / quae sanctum Idalium Uriosque apertos / quaeque Ancona Cnidumque 
harundinosam / colis quaeque Amathunta quaeque Golgos / quaeque Durrachium 
Hadriae tabernam, « Maintenant, fille de l’onde, toi qui fréquentes les bosquets 
sacrés d’Idalie, les plaines de la Syrie, Ancône, Cnide, Amathonte, Golgoi 
et Dyrrachium, l’entrepôt de l’Adriatique »). Plus de trois siècles plus tard, 
le propriétaire inconnu d’une magnifique maison suburbaine d’Haidra en 

10	 Terence	Bruce	Mitford,	«	The	Cults	of	Roman	Cyprus	»,	ANRW,	18/3,	1990,	p. 2195	;	Gertrude	
Grether,	«	Livia	and	the	Roman	Imperial	Cult	»,	The American Journal of Philology,	67/3,	1946,	
p. 222–252.

11	 Franz	Georg	Maier	et	Vassos	Karageorghis,	Paphos, History and Archaeology,	Nicosia,	
A.G.	Leventis	Foundation,	1984.
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Afrique proconsulaire a fait réaliser une grande mosaïque pour son triclinium, 
la fameuse mosaïque aux Îles, qui évoque plusieurs sanctuaires de Vénus dans 
les deux bassins de la Méditerranée, sous la forme de vignettes inscrites, parmi 
lesquelles l’une au nom de Chypre, une autre au nom d’Idalion, une autre au 
nom de Paphos, et il y a de fortes chances pour que le nom d’Amathonte ait 
occupé une des lacunes. Les vignettes sont disposées trois par trois, et sont, 
pour chacune d’elles, tournées vers l’extérieur, c’est-à-dire face au couloir et 
vers les trois exèdres rectangulaires qui longent les côtés de la riche salle. Trois 
d’entre elles sont situées au centre du pavement, tournées chacune vers un 
côté différent. Toutes ces vignettes offrent la représentation simplifiée d’une 
île de la Méditerranée, ou d’une ville côtière. Fathi Béjaoui a souligné que la 
mosaïque présente la localisation et l’organisation des lieux de culte d’Aphrodite 
attestés dans des textes anciens 12. Et cette insistance sur les sanctuaires de 
l’Aphrodite gréco-sémitique, qui existaient partout où les Grecs avaient côtoyé 
les Phéniciens, ne concerne pas seulement l’île de Chypre, mais aussi la Sicile, 
puisque la mosaïque d’Haidra représente également Éryx, où la Vénus gréco-
punique était honorée d’un culte très célèbre. Dans la vignette de Paphos en 
particulier on distingue :

deux groupes de bâtiments. Au premier plan, nous sommes en présence d’un 
ensemble semi-circulaire avec, aux deux extrémités, des entrées à arcs cintrés 
précédées de marches d’escalier. Au-delà du mur d’enceinte, on retrouve, au 
centre, un haut bâtiment sans ouverture sur les côtés visibles, mais avec deux 
fenêtres à la partie supérieure et une toiture plate, contrairement à toutes celles 
des onze autres vignettes où le toit en double pente est de règle. Cette architecture 
laisse penser qu’on a voulu ainsi représenter une tour. Quant à la forme semi-
circulaire de ce premier ensemble, elle se rapprocherait des installations 
portuaires, comme on peut le constater sur plusieurs représentations antiques, 
notamment la figuration du port d’Ostie sur la Table de Peutinger (Fragment 
n° V) ou certains décors de lampes antiques 13. Enfin, l’idée que le mosaïste 
a pu vouloir suggérer ici un port pourrait être confortée par deux détails de 

12	 Fathi	Bejaoui,	«	L’île	de	Chypre	sur	une	mosaïque	de	Haïdra	en	Tunisie	»,	Cahiers du Centre 
d’études chypriotes,	28,	1998,	p. 87-94.

13	 Le	port	d’Ostie	sur	la	Table	de	Peutinger	:	Annalina	et	Mario	Levi,	Itineraria, Contributo alla 
storia della Tabula Peutingeriana,	Roma,	L’Erma	di	Bretschneider,	1967.	Pour	d’autres	
représentations	:	Charles	Picard,	«	Pouzzoles	et	le	paysage	portuaire	»,	Latomus,	18,	1959,	
p. 23-51.	Pour	Hippone,	Erwan	Maree,	«	Trois	mosaïques	d’Hiponne	à	sujets	marins	»,	
Libyca,	6,	1958,	p. 99-122,	en	particulier	p. 106-108.	On	rencontre	également	ces	bâtiments	
semi-circulaires	sur	une	mosaïque	de	Leptis	Magna	:	Salvatore	Aurigemma,	L’Italia in Africa. 
Tripolitania. I Mosaici,	Roma,	Istituto	poligrafico	dello	Stato	1960,	p. 48,	pl. 90.
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cette vignette 14. Le premier tient à la figuration d’une ligne de rivage le long 
de la partie inférieure de la représentation, nettement distincte des cubes bleus 
cernant l’enceinte qui indiqueraient, ici, l’ombre portée de celle-ci. Le second 
détail est la présence d’une barque ancrée à la terre ferme, à proximité de l’une 
des entrées de la ville percées dans l’enceinte 15. 

Selon Pausanias, le premier lieu de culte dédié à Aphrodite sur l’île de Chypre, 
est la cité de Paphos 16, que l’Odyssée mentionne déjà comme son lieu de séjour 17. 
Aphrodite, nous le savons, était également vénérée à Salamine de Chypre 18, 
sur le mont Idalion 19 et à Amathonte 20. Les fouilles, réalisées par l’Institut 
archéologique allemand et l’Université de Zürich sous la direction de Franz 
Georg Maier, ont mis au jour les quelques éléments encore en état d’être étudiés 
du site de Kouklia (Palaiapaphos).

À Palaiapaphos subsistent, du grand sanctuaire décrit par Homère, deux 
groupes de vestiges situés dans la partie nord-est du site. Au sud de cette dernière 
se trouve le premier sanctuaire (sanctuaire I) érigé à l’âge du Bronze tardif. 
Il comprenait un téménos, sous forme de cour ouverte, entouré d’un mur 
monumental réalisé avec d’énormes blocs de calcaire. On a retrouvé également 
les fondations d’une salle ornée par deux rangées de colonnes qui abritait le 
bétyle, pierre sacrée de forme conique, symbole d’Aphrodite. Tacite nous en a 
informés, en soulignant le caractère unique de la forme aniconique de l’image 
de la déesse dans le sanctuaire 21 (formam deae – neque enim alibi sic habetur). Par 
Suétone nous apprenons aussi l’existence d’un oracle dans le sanctuaire, consulté 
lors de son passage en Orient par Titus, à qui on avait prédit qu’il régnerait un 
jour 22 (Sed ubi turbari rursus cuncta sensit, redit ex itinere, aditoque Paphiae 
Veneris oraculo, dum de nauigatione consulit, etiam de imperii spe confirmatus est). 
Étant donné l’état des vestiges, très abîmé, le seul moyen pour avoir une idée 
de l’aspect originel du sanctuaire est d’observer les représentations des pièces de 

14	 Pour	 le	site	de	 l’Ancienne-Paphos,	avec	 le	grand	sanctuaire	d’Aphrodite/Vénus,	et	
celui	de	Nea-Paphos,	capitale	de	Chypre	à	l’époque	impériale	:	Franz	Georg	Maier	et	
Vassos Karageorghis, Paphos: History and Archaeology,	op. cit.	;	Franz	Georg	Maier,	Alt-
Paphos auf Cypern,	Mainz,	Institut	für	Klassische	Archäologie	der	Universität	zu	Trier,	1985.	
Une	bibliographie	générale	de	l’île	est	présentée	dans	les Dossiers d’archéologie,	juillet-août	
1995	:	voir	surtout	l’article	de	Demetrios	Michaelides,	«	Chypre	hellénistique	et	romaine	»,	
p. 106-115.

15	 Fathi	Bejaoui,	«	L’île	de	Chypre…	»,	art.	cit.
16	 Pausanias, Description de la Grèce,	1,	14,	7.
17 Odyssée,	8,	363.
18 Hymne homérique à Aphrodite,	3,	4.
19	 Théocrite,	15,	100.
20	 Tacite, Annales,	3,	62.
21	 Tacite,	Hist.,	2,	2,	2.
22	 Suétone,	Titus,	5.
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monnaie datant entre l’époque d’Auguste et celle de Philippe l’Arabe (milieu 
du iiie siècle après J.-C.), ainsi que des gemmes et des médaillons 23. D’après 
Franz Georg Maier et Vassos Karageorghis on doit prendre en considération 
deux types de représentations : 
1) Un sanctuaire ouvert où une cella abrite la représentation conique 

d’Aphrodite, couronnée d’une sorte de coiffe plate. Les piliers de chaque 
côté du sanctuaire se terminent en « cornes de consécration » ; leurs sommets 
dépassent de beaucoup le toit plat qui les réunit. Parfois, une guirlande est 
suspendue au sommet des piliers ; d’autres monnaies représentent entre eux 
une étoile dans un croissant – le symbole d’Astarté. En face de la cella s’étend 
une cour semi-circulaire.

2) Une cella tripartite avec une partie centrale surélevée. Les ailes latérales 
contiennent des espèces de colonnes qui ressemblent aux monuments 
s’élevant librement 24. 

Les sceaux hellénistiques en argile trouvés dans la « Maison de Dionysos » à Nea 
Paphos offrent, toutefois, trois images étonnamment différentes du sanctuaire 
pendant une même période, on peut donc supposer que les figurations des 
monnaies ne reproduisent pas une évolution chronologique, mais plutôt des 
formes diverses de la représentation schématisée d’un seul état du sanctuaire. 
Il n’est donc pas possible de réaliser une reconstitution fiable fondée sur ces 
documents. La seule confirmation offerte par ces représentations est la typologie 
aniconique de l’objet de culte, qui fait l’accord des textes et des images. 

Dans le commentaire de Servius à l’œuvre de Virgile, plusieurs caractéristiques 
particulières des sanctuaires de Vénus sont évoquées (celui de Paphos 
principalement) : Ad Aen., 1, 335 : aut certe quia Paphiae Veneri quae Cypri 
colitur, ture tantum sacrificatur et floribus, « ou sans doute parce que pour la 
Vénus de Paphos, qui est honorée à Chypre, on sacrifie seulement par l’encens 
et les fleurs 25 ». Ces caractéristiques, l’absence de sacrifices sanglants à Vénus de 
Paphos, et le fait qu’il ne pleuve pas dans le temple, sont attestées également par 
Pline, Tacite et, pour la seule forme aniconique de l’idole cultuelle, par Maxime 
de Tyr 26. La tradition de l’autel parfumé remonte à Homère. L’autel qui n’est 

23	 George	F.	A.	Hill,	Catalog of the Greek Coins in the British Museum, Greek Coins of Cyprus,	
London,	British	Museum,	1904,	CXXVII-CXXXIV	;	Alfred Westholm,	The Paphian Temple of 
Aphrodite and its Relation to oriental architecture, Copenhagen,	Acta	Archaeologica	4,	1933.

24	 Franz	Georg	Maier	et	Vassos Karageorghis,	Paphos: History and Archaeology, op. cit.,	p. 85.
25	 Vinciane	Pirenne-Delforge,	«	L’Aphrodite	grecque	»,	Kernos,	Supplément	4,	1994,	p. 307-

369	;	Marie-Karine	Lhommé	«	Les	Vénus	de	Servius	Danielis	(Ad Aen.,	1,	720)	»,	Eruditio 
Antiqua,	4,	2012,	p. 313-354,	ici	p. 349.

26	 Pline	l’Ancien,	2,	210	:	celebre fanum habet Veneris Paphos, in cuius quandam aream non 
impluit	;	Tacite,	Histoires	2,	3,	5-6	:	Sanguinem arae obfundere uetitum ; precibus et igne puro 
altaria adolentur, nec ullis imbribus quamquam in aperto madescunt. Simulacrum deae non 
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jamais souillé de sang est cité par diverses sources, Empédocle notamment. Une 
pierre, en effet, avoisinant la forme conique, en grès foncé a été retrouvée sur le 
site et, malgré sa taille réduite (1,22 m de haut), les archéologues pensent qu’il 
s’agissait de l’omphalos d’Aphrodite 27. Néanmoins, même si la pierre évoque 
bien l’« ombilic » dont parle Servius, on a des doutes à y voir la « pyramide 
blanche » décrite par Maxime de Tyr. Les éléments représentés sur les monnaies 
ont du moins le mérite d’avoir permis d’identifier les multiples influences subies 
par le sanctuaire, le plus important de Chypre, en raison de sa localisation au 
centre de la Méditerranée, qui évoquent à la fois l’Égée, l’Anatolie, la Crète et 
le Proche-Orient.

Avec l’épisode de Pygmalion, Ovide fait de l’Aphrodite gréco-sémitique de 
Chypre l’incarnation par excellence de la puissance divine, non pas simplement 
le principe de tout ce qui unit, le véritable moteur du monde à la manière de la 
déesse cosmique d’Empédocle ou de Lucrèce 28, mais une personnalité divine 
capable en quelque sorte de fluidifier le monde, de favoriser le triomphe de la vie, 
de détruire toutes les tentatives faites pour figer des situations qui ne peuvent être 
que transitoires, ennemie, non seulement des Propétides et d’Anaxarète, mais 
aussi, derrière la pratique artistique d’Arachné, la véritable rivale de Minerve, 
présentée comme la patronne des formes visibles de l’idéologie augustéenne. 

effigie humana, continuus orbis latiore initio tenuem in ambitum metae modo exurgens, set 
ratio in obscuro,	«	Verser	du	sang	sur	l’autel	est	interdit	;	c’est	par	des	prières	et	la	pureté	du	
feu	que	l’on	honore	ses	autels,	qui	bien	que	situés	en	plein	air,	ne	sont	mouillés	par	aucune	
pluie	».	Maxime	de	Tyr 8,	8	(Dissertation sur les représentations des dieux)	:	Παφίοις ἡ µὲν 
Ἀφροδίτη τὰς τιµὰς ἔχει· τὸ δὲ ἄγαλµα οὐκ ἂν εἰκάσαις ἄλλῳ τῳ ἢ πυραµίδι λευκῇ, ἡ δὲ 
ὕλη ἀγνοεῖται,	«	Chez	les	Paphiens,	Aphrodite	reçoit	des	hommages	;	or	sa	statue	de	culte	
ne	pourrait	être	représentée	par	autre	chose	qu’une	pyramide	blanche,	dont	le	matériau	est	
inconnu.	»

27	 Franz	Georg	Maier	et	Vassos	Karageorghis,	Paphos: History and Archaeology, op. cit.,	p. 99.	
28	 Gabriella	Pironti,	Entre ciel et guerre : figures d’Aphrodite en Grèce ancienne,	Liège,	Centre	

international	d’études	de	la	religion	grecque	antique,	Kernos,	Suppl. 18,	en	part.	n. 180.
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INDEX NOMINUM1

A

Achille  12, 121, 143, 301, 303, 323.
Aemilius Scaurus (M.), édile en 58 av. 

J.-C.  36.
Alphée de Mytilène  93, 96, 97, 99, 

100, 105.
Anna Perenna  23, 181-187, 227, 228.
Antipater de Sidon  106.
Antoninus Liberalis  155.
Aphrodite  23, 39, 42, 213-222. Voir 

également Vénus.
Apollon  12, 16, 19, 29, 33, 44, 45, 51, 64, 

85, 104, 191-193, 200, 201, 203, 235, 237-
239, 248, 265, 283. 

Apollonios de Rhodes  120, 126-128.
Arachné  19, 42, 135, 243-253. 
Ardée  91, 96, 97, 225.
Aristote  34, 91, 118, 147, 148, 153, 154.
Artémise  302.
Atalante  215, 285, 286.
Auguste  16, 19, 20-29, 32-34, 38, 39, 41, 

43-68, 70, 72, 128, 129, 134, 136, 145, 156, 
157, 176, 178, 198, 206, 207, 216-218, 239, 
244, 249, 255, 268, 298, 299, 301, 302.

B

Bacchus  23, 98, 182, 197, 203, 204, 205, 
208, 211, 296.

Bassus Lollius  94.
Bianor  101.

1	 On	 reconnaîtra	 les	 noms	 d’auteurs	
anciens	 en	 petites	 majuscules,	 les	
personnifications	de	notions	en	italique.	
Les 	 personnages 	 mytholog iques	
ou	 historiques,	 ainsi	 que	 les	 noms	
de	 lieux	 n’ont	 pas	 été	 distingués	
typographiquement.

C

Callimaque  101, 118, 129, 193, 230, 281, 
305, 308, 309, 324.

Callisto  286-288.
Calypso  103-105, 107.
Canente  81.
Carmenta  72, 95, 168, 169, 171, 206, 207, 

226-228.
Cérès  56, 66, 153, 154, 155, 210, 322.
César (Auguste)  45, 202.
César (Caius)  56.
César (Jules)  38, 39, 59, 74, 77, 81, 84, 98, 

100, 136, 156, 159, 177, 182, 204, 216, 217, 
225, 243, 244, 303.

Chypre  42, 213-222.
Cicéron  16, 17, 32, 35, 36, 70-73, 78, 

79, 82, 90, 91, 93, 98, 106, 149, 298, 299, 
302, 304.

Cléopâtre  34, 38, 204, 217, 218.
Concordia  20, 119, 129, 174-176.

D

Danaïdes  39.
Danube  297.
Daphné  191, 239, 281-283.
Deucalion  133, 135, 273.
Diodore de Sicile  32, 66.
Diogène Laërte  31.
Dioscoride  104, 105.
Dryope  289, 290.

E

Empédocle  76, 117, 123, 127, 139, 147, 148, 
151, 222.
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Énée  31, 32, 38, 59, 71, 77, 78, 80, 81, 85, 
87, 94, 96, 156, 171, 174, 184, 195, 224-
227, 234, 235, 238, 239.

Ennius  35, 36, 70, 128.
Éros  76, 105, 120, 215, 217.
Eschyle  100.
Esculape  157, 229, 233, 234, 240, 242.
Euryale  303.
Évandre  72, 168, 169, 206, 226, 227.

F

Fabia  303.
Fortuna  66, 182, 185.

H

Héliades (les)  43, 300.
Héraclès/Hercule  72, 73, 81, 87, 137, 

227, 241.
Hersilie  81.
Hésiode  12, 66, 112, 113, 118, 122, 149.
Hippomène  215, 285, 286.
Homère  12, 14, 41, 45, 94, 104, 220, 

221, 265.
Horace  19, 70, 72, 87, 100, 113, 129, 165, 

203, 223, 229.

I

Ibis  25, 113, 305-325.
Io  183, 186, 286, 288.
Ister  8, 297, 315.

J

Janus  18, 22, 66, 87, 116, 124, 125-132, 140, 
144, 160, 170, 171, 175, 182, 199, 227, 228, 
309, 320. 

Junon  39, 76-78, 176, 189, 196, 238, 275, 
287, 301.

Jupiter  19, 23, 31, 32-44, 56, 72-78, 94, 
131, 134-136, 151-157, 165, 171, 172, 182, 
183, 186, 192, 195, 198-202, 211, 216, 227, 
239, 246, 251, 286, 287, 298, 303, 310, 
313, 322.

L

Lucain  97-100.
Lucien  34, 37, 38.
Lucrèce  36, 75, 113-123, 126-128, 131, 210, 

213, 215, 222, 275, 278.
Lycaon  74, 133, 135, 286, 288, 322.

M

Macrobe  34, 123, 124, 201.
Maiestas  40, 42, 171-173, 176.
Manilius  100, 112, 252.
Marc Aurèle  101, 102.
Mars  23, 31, 74, 80, 113, 120, 127, 130, 160, 

183-211, 217, 218, 226, 227, 240, 250.
Mausole  302.
Médée  216, 297.
Méduse  300.
Messala  124, 257-270.
Minerve  19, 23, 24, 40-42, 135, 144, 181, 

187-191, 195-197, 202, 203, 211, 222, 243-
255.

Myrrha  214, 215, 283, 284.

N

Neïkos/(Haine)  114, 126, 139, 140, 148, 
151, 210.

Nicandre  154, 155, 252.
Niobé, Niobides  29, 30, 192, 247, 248, 

253, 257-270, 300. 
Nisus  303.

O

Orange (théâtre d’)  37.
Oreste  303.

P

Pausanias  94, 101, 103, 220, 232.
Pax  40, 66, 173-176, 297. 
Pénélope  252, 303.
Phénix  74, 87.
Phidias  41.
Philia/Philotès (Amour)  114, 126, 139, 

140, 148.
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Philippe de Thessalonique  95, 98, 99.
Philon d’Alexandrie  101.
Picus  96, 97, 199, 228.
Piérides  155.
Pirithous  303.
Platon  70, 71, 73, 75, 82, 112, 121, 124, 

129, 254.
Pline l’Ancien  33, 36, 37, 101, 154, 216, 

221, 252.
Pluton  153, 155, 156.
Polybe  32, 90.
Properce  19, 29, 72, 87, 93, 95, 98-100, 

192, 193, 203, 204, 223, 268.
Proserpine  23, 81, 147, 153-155, 161.
Pygmalion  19, 42, 184, 213, 214, 222.
Pylade (pantomime et auteur)  34, 38.
Pylade  303.
Pythagore  18, 22, 30, 31, 32, 70-74, 76, 

79, 82-84, 86, 92-99, 102, 103, 141-143, 
150, 155, 156, 161, 225, 273-275, 277.

Q

Quintilien  91, 98.

R

Romulus  31, 33, 59, 71, 73, 79-81, 84, 87, 
137, 156, 162, 166, 167, 172, 195, 198, 225-
227.

S

Scipion  70, 72, 73, 78, 79, 89, 90.

Sénèque  56, 68, 70, 100-102, 113, 150, 191, 
203, 304.

Sextus Empiricus  98, 230.
Sibylle  24, 32, 82, 85, 86, 156, 184, 225, 

234-241.
Sphaïros  139, 148, 151.
Strabon  11, 31, 41, 94, 101, 102, 216.

T

Téléphe  303.
Thésée  204, 229, 230, 232, 234, 303.
Thisbé  253, 290.
Tibère  20, 178, 247, 299, 301.
Tibulle  16, 38, 191, 192, 203, 259, 261, 270.
Tite Live  72, 73, 89, 157, 189, 191, 223, 

226, 228, 232, 240-242.
Tomes  176, 217, 296, 297, 301.
Troie  8, 31, 89, 90, 92-107, 137, 184, 

224, 275.

V

Varron  16, 23, 30, 36, 66, 70, 73, 82, 99, 
112, 116, 130, 181, 209.

Vénus  23, 24, 32, 33, 38, 39, 74, 77, 78, 
119, 120, 127, 128, 130, 131, 153, 155, 182, 
191, 194, 197, 206, 209, 211, 213, 215, 216-
221, 248, 281, 285, 291.

Virbius  24, 225, 227-230, 232-234, 240.
Virgile  12-14, 16, 18, 22, 31, 32, 38, 44, 

70, 77, 81, 87, 93, 94, 96, 99, 100, 112, 113, 
115-118, 121, 128, 130, 156, 176-178, 221, 
223, 228-230, 235, 236, 238-241, 252.

Vitruve  33, 35.



CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES

Abbaye de Saint-Maurice d’Agaune/Photo : Jean-Yves Glassey et Michel 
Martinez/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 231 (haut) ; 
The British Museum, Londres, Dist. RMN-Grand Palais/The Trustees of the 
British Museum : p. 49 (haut et bas) ; DR : p. 55, 63, 68 ; LA COLLECTION/
Luciano Pedicini : p. 238 ; Musée du Louvre, Dist. RMN-Grand Palais/Hervé 
Lewandowski : p. 48 ; Musée national suisse/avec la collaboration de l’agence 
LA COLLECTION : p. 231 (bas) ; Museo Correale di Terranova – Sorrento/
avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 237 ; The National 
Gallery, London, Dist. RMN-Grand Palais/National Gallery Photographic 
Department : p. 9 ; Photo : Aurelia Lupi : p. 262, 264, 266, 267, 269 ; Photo : 
Emmanuelle Rosso : p. 58 ; Photo : J.-L. Maby/avec la collaboration de l’agence 
LA COLLECTION : p. 65 ; Photo : J.-M. Degueule, Christian Thioc/
Lugdunum/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 233 ; 
Photo : Sergey Sosnovskiy : p. 60 ; Roma, Sovrintendenza Capitolina ai Beni 
Culturali/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 242 ; Su 
concessione del Ministero per i Beni e le Attività Culturali – Museo Nazionale 
Romano/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 51, 52, 53, 
54, 57, 61.



ovide, le transitoire et l'éphém
ère  •   sup  •   2018

359

TABLE DES MATIÈRES

Préface. Ovide, les Scythes et Delacroix
Barthélémy	Jobert..............................................................................................................................7

Introduction
Hélène	Casanova-Robin	&	Gilles	Sauron ...................................................................................... 15

première partie
CONFLIT DES TEMPORALITÉS  

AUTOUR DU PRINCE ET DE LA CITÉ

La fin de l’histoire ou une histoire sans fin : Ovide et la mystification augustéenne
Gilles	Sauron	(Sorbonne	Université) .............................................................................................29

Auguste, les Saisons et les Heures. Figures du Temps chez Ovide et dans l’art 
augustéen
Emmanuelle	Rosso	(Sorbonne	Université) ...................................................................................43

Poétique des apothéoses dans les Métamorphoses : un transitoire paradoxal ?
Hélène	Casanova-Robin	(Sorbonne	Université)...........................................................................69

Empires éphémères, villes disparues : fins de cités dans l’œuvre d’Ovide
Jean-Christophe	Jolivet	(Sorbonne	Université) ............................................................................89

deuxième partie
ÉCRITURES DE FONDATION

Ovide et la permanence du chaos
Francesca	Romana	Berno	(Sapienza	Università	di	Roma) .........................................................111

Entre instabilité et continuité : la cosmogonie des Métamorphoses ou le laboratoire 
de la poétique ovidienne
Marianne	Moser	(Sorbonne	Université) ......................................................................................133

Entre mythe et histoire, religion et laïcisation ? les Métamorphoses
Anne	Videau	(Université	Paris	Nanterre) ....................................................................................147

L’instant suspendu dans les Fastes d’Ovide.  
Collision des temps et poésie de fondation
Maud	Pfaff-Reydellet	(Université	de	Strasbourg) ......................................................................159



360

troisième partie
LE POUVOIR DIVIN :  

ENTRE INSTABILITÉ ET INSTITUTION

L’instabilité des dieux dans le livre 3 des Fastes
Stephen	J.	Heyworth	(Wadham	College	–	University	of	Oxford) ............................................... 181

Une déesse de l’instabilité, selon Ovide : l’Aphrodite de Chypre
Valentina	Torrisi	(Sorbonne	Université	–	Sapienza	Università	di	Roma) ................................213

Ovide et les mythes romains
Francesca	Ghedini	&	Giulia	Salvo	(Università	degli	Studi	di	Padova) ..................................... 223

Le châtiment public d’Arachné : Ovide dans le Forum Transitoire ?
Eleonora	Malizia	(Sorbonne	Université	–	Sapienza	Università	di	Roma) ............................... 243

Ovide et les Niobides de la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus 
à Ciampino (Rome)
Aurelia	Lupi	(Sorbonne	Université	–	Sapienza	Università	di	Roma) ....................................... 257

quatrième partie
PENSER LE TRANSITOIRE DANS LE MONDE AUGUSTÉEN

Instabilité de l’individu, stabilité du monde : Ovide et le projet augustéen
Mario	Labate	(Universita	degli	Studi	di	Firenze) ....................................................................... 273

Le transitoire et l’éphémère dans les Tristes et les Pontiques
François	Prost	(Sorbonne	Université) ........................................................................................ 295

L’éphémère et l’éternel dans le Contre Ibis, ou la dernière métamorphose d’Ovide
Hélène	Vial	(Université	Clermont	Auvergne) ............................................................................. 305

Bibliographie générale ................................................................................................................ 327

Index nominum ............................................................................................................................ 355

Crédits photographiques ........................................................................................................... 358

Table des matières ........................................................................................................................ 359


	_Hlk487637585
	_Hlk487638142
	_Hlk506127981
	_Hlk487637090
	_Hlk487638224
	_Hlk487637321
	_Hlk497050640
	_Hlk487637530
	_Hlk487632256
	_Hlk487637831
	_GoBack
	_Hlk487633005
	_Hlk487637445
	_Hlk487638464
	_Hlk487638619
	_Hlk487634822
	_Hlk487636468
	_Hlk487636404
	_Hlk505874580
	_Hlk487638307
	Préface
	Ovide, les Scythes et Delacroix
	Barthélémy Jobert
	Introduction
	Hélène Casanova-Robin & Gilles Sauron

	Première partie
	Conflit des temporalités 
autour du Prince et de la cité
	La fin de l’histoire ou une histoire sans fin : Ovide et la mystification augustéenne
	Gilles Sauron
	Auguste, les Saisons et les Heures. 
Figures du Temps chez Ovide et dans l’art augustéen
	Emmanuelle Rosso*
	Poétique des apothéoses dans les Métamorphoses : un transitoire paradoxal ?
	Hélène Casanova-Robin
	Empires éphémères, villes disparues : 
fins de cités dans l’œuvre d’Ovide
	Jean-Christophe Jolivet

	deuxième partie
	Écritures de fondation
	Ovide et la permanence du Chaos
	Francesca Romana Berno
	Entre instabilité et continuité : 
la cosmogonie des Métamorphoses ou le laboratoire de la poétique ovidienne
	Marianne Moser
	Entre mythe et histoire, religion et laïcisation ? les Métamorphoses
	Anne Videau
	L’instant suspendu dans les Fastes d’Ovide. Collision des temps et poésie de fondation
	Maud Pfaff-Reydellet

	Troisième partie
	Le pouvoir divin : 
entre instabilité et institution
	L’instabilité des dieux dans le livre 3 des Fastes
	Stephen J. Heyworth
	Une déesse de l’instabilité, selon Ovide : l’Aphrodite de Chypre
	Valentina Torrisi
	Ovide et les mythes romains
	Francesca Ghedini & Giulia Salvo
	Le châtiment public d’Arachné : 
Ovide dans le Forum Transitoire ?
	Eleonora Malizia
	Ovide et les Niobides de la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus à Ciampino (Rome)
	Aurelia Lupi

	Quatrième partie
	Penser le transitoire 
dans le monde augustéen
	Instabilité de l’individu, stabilité du monde : Ovide et le projet augustéen
	Mario Labate
	Le transitoire et l’éphémère 
dans les Tristes et les Pontiques
	François Prost
	L’éphémère et l’éternel dans le Contre Ibis, ou la dernière métamorphose d’Ovide
	Hélène Vial
	Bibliographie


